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La commisSion mixte franco-canadienne instituée 

par l'ACCord culturel du 17 novembre 1965 entre les gouver-

nement s du Canada et de la République française a tenu sa 

onzième session à Paris les' 29 et 30 octobre 1984, 

La délégation' canadienne était présidée par 

Monsieur R. GHERSON, Directeur général des Relations avec 

1e' pays du sommet et de la CoMMunauté européenne du 

Ministère dès Affaires extérieures. 

La délégation française était présidée par 

Monsieur Jacques BOUTET, Directeur général des relations 

culturelles, scientifiques et 'techniques du Ministère des 

relations extérieures. 

La liste des membres des deux délégations. figure 

en annexe au présent procès-verbal. 

Le président de la délégation française souhaite 

la bienvenue à la délégation canadienne ; le président de la 

délégation canadienne remercie la délégation française de 

son accueil. Les textes des allocutions des deux présidents 

figurent en annexe, ainsi que ceux des représentants des 

provinces, mme JOHNSON pour l'Ontario et M. DAIGLE pour 

le Nouveau Brunswick. 

Les deux parties font part dés réalisatiOns 

accomplies «depuis  la dernière session, de leur désir 

d'oeuvrer dans un esprit de coopération plus suivie et de 

travailler ensemble- sur des projets communsde façon 

plus étroite. 

Elles échangent des vues sur l'état et les pers-

pectives de leur relation Culturelle bilatérale. 

.../... 



Deux. sous-commissions sont crëées Chargées res-

pectivemerit

it

t

- des. questions linguistiques, des sciences sociales et

-lxumaines et des relations universitaires ;

- des questions de l'audiovisuel et du livre ;

Les. échanges a^rtistiques sont traités le

mardi 30 octobre en sèarice pld^nié_re aveq la participati.on

des représentants des principaux organismes concernés afin

de cr6er les conditions d'une plus grande concertation et

.d'une meilleure arganisatioîi des échanges.
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I - . ECHANGES ARTISTIQUES

♦

V

DECLARATION LIMINAIRE

La partig canacanadienne fait part dé son souhait de. voir se

_rëssé.rrex'la coopération avec la France dans les domaines du

théâtre, de la musique, de. la danse et de l'art video, ins.istarit

notamment sur la collaboration conjointe entr^ les deux pays dans

des opérations axées davantage' sur la. cré^àticn contemporai`ne.

Faisant sÏenne' cette déc1a-ratïvn d'intention, la partie française

Invite M. .Ftobert ABIRACHED, directeur du Theatre et dee Spectacles

au Ministère de la Culture, â présenter le projet du "Théâtre

International de la langue française".

Il s'agit de créer et de su,scïter la création d'oeuvres contèrn-

pc)iai,n'e-s de langue française, Lë-s pays fondateurs seraient^ la.

Frar)çè, le Çar;ada, la.Belgïqtie et la Suisse.

Les institutions doivent être souples : membres associés,

théâtres associés, élaboration de projets originaux.

cette ehtreprisa entrainera la co11abc^F•ration des artis.tes

des d.ivezs pays concernés et ^L-s-surera 1a. diffusion de .ces

créa.tï-cyns dans. la communauté linguistique française, er, leur

garantissant des débouchés:

bu côté français 2 millions de francs seront consacrés à ce.

projet en 1985. La communauté française de la Wa11onie.aruxelles

a fait déj:à coriM^Litr.e son accord de principe.. M. '^3briel

Garran 'est chargé d^ 1a. conduite de ce projet.

La'partie canadienne exprime son vif intérêt pour ce projét

et se déclare disposée à recevoir M. ABIRACHED en novembre,

pour examiner en détail avec lui les cônciitïons d'une éventuelle

participation c.anadienne.

M. ABZRACHED séjourngra au Canada avant la fin novembre 19$4.



I - Arts visuels

a) expositions

a

A titre d'informatfon, la partie canadienne énumère les

qui circulent ou vont prochainement circuler en France.

- Couleurs d"ACadie

- Artistes. manitobains à l'étranger

- Biennale de la tapisserie du Q 'uébëc

- Rêves d'empire, phase. I

Elle signale.les expositions disponibles ;

Ontario Fibre Craftsmen

- 10 'Aspects" . dessins' canadiens

- Sept artistes de l"Alberta*

- Réues° d'empire, phase Il

- Ontario Native- Craft.s.

récents

Les. Jeux parties font le point des opérations françaises

circulant ou devant prochainement circuler aU Canada,

expositions

Irène Dedicova

Architectures colombiennes

Histoire de la mode de l^47 i 1980 (la partie. canadienne

souhaite conserver cette exposition au delà de mai 1986 ou

recevoir à nouveau ultérieurement).

- Giulio Pavlin'i

1 a

La pertié canadienne signale le projet d'une importante exposition

Degas à l'occasion de l'ouverture-, en 1988; du nouveau Musée des

Beaux-Arts à . Ottawa .

Elle exprime par ailleurs scn souhait c] 'uné coopération de la

partie française pour 10 réalisation d'une expos.ition de dessins.

cartes et plans :relatifs à, la Partere.sse de Louisbourg -en

Nouv^ll^^^coss^.

Enfin; la partie canadienne manifeste â nouveau le souhait de

recevoir l'exposition "La vie mystérieuse des' chefs d'oelivre"

en 1985 à Halifax :£dmointon et Vàncouver.

La partie française e.met ; du point de vue technique, les plus

expresses réserves^ sur ce projet.
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La partie française propose deux expositions d'architecture 

contemporaine : 

- 10 ans d'architecture française : modernité et post-modernité 

proposée pour 1984 et 1.985 (déjà au canada). 

- pour 1985. une exposition de l'Institut français d'architecture. 

b) Art vidéo 

La partie canadienne, souhaitant favoriser les échanges dans ce 

domaine dans une' perspective de co-productions éventue lle; 

propose /a mission d'un expert canadien en France en 1 985.  dans le 

Cadre de /a Banque 'Ides 200  jours, et souhaite la réciprocité 

en  1986. 

- Arts de la scène 

al Théâtre  

La partie canadienne se félicite de Sa participation. au  Festival 

de la Francophonie de Limages. Elle rappelle également pour  

information  deux tournées dé troupes de théâtre pour enfants 

qui auront lieu en France en 1984 (Théâtre du Carrousel) et 

en 19.85 (Théâtre de la Marmaille). 

Les deux parties conviennent de poursuivre leur collaboration  

dans le domaine de la mise en scène. 

b) Danse 

Les deux parties conviennent d'inviter des responsables de la 

danse et de la chorégraphie pendant l'année 19e 5  pour ;'éàiiser 

une étroite  collaboration entre les compagnies françaises et 

canadiennes. Cette action pourrait se faire à l'ocdasion'de le 

préparation du programme artistique de l'Exposition Internationale 

de Vancouver de 1986. 

Le Ministère français de la Culture suit le projet d'une tournée 

de quatre compagnies de l'Ontario en France (au Centre G. Pompidou). 

La  chbrégrapne canadienne Julie West se produira au Centre 

Pompidou  en décembre 1984. 
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cY Musique  

De nombreux échanges ont lieu dans ce domaine. Le concours 

international Bach se tiendra à T•ronto eh mai 19-85  avec la 

 partidipatiOn  d'olivier Messiaen et Yvonne Loriod_ La partie 

canadiehne,indique que le 'Choeur Pro coro de l'Alberta effectuera 

 u ne tournée en -France à la fin du printemps 1985. 

Le 32 -emie tongrès mondial des Jeunesses Musidales se dérdulera 

en 1985 au Canada pendant  l'année mondiale de la jeunesse. - , 

La partie française prendra el charge le voyage d.  

artistes français. 

En musicologie, les deux parties sont convenues de coopérer dans 

la réalisation de l'édition des chroniques musicales du XIX ème 

siècle : projet Berlioz. mené entre le Centre International de 

recherches sur la presse musicale de l'Université de Colombie 

Britannique et le C.N.R.S. 

d) R _emarques 
Les deux parties regrettent qu'en 1984 des tournées françaises  

au Canada. dans le domaine des arts de la s cène n'aient. pu ' être  

menées à terme. Elles s'accordent pour favoriser  une meilleure  

coordination à l'avenir. 

3) Opérations exceptionnelles  

Dans le cadre de l'exposition internationale de Vancouver en 1986, 

les deux parties conviennent de favoriser une participation  

française importante dans les domaines ,de S arts visuels et des 

arts de la scène. 

Dans toute là mesure du possible, la préparation de cette opération 

et sa réalisation fourniront l'occasion d'extensions dans d'autres 

parties du Canada. 

Dans ce cadre, l'iptéeêt du Manitoba en particulier est mentionnie 

par la partie canadienne. 



Ir.

Il - L'audiovisuel et le livre

1) L'audiovisuel

3l Cinéina

I

Les deux parties- se félicitent de I+évolution positive

de leurs relations dans ce domaine particulièrement riche

et porteur, Elles soulignent nQtamment. I'iinportanc!^ â

leurs yeux de la coo.pC-ration dans le secteur du cliléi.i,[àL.

Les dèux parties constatent que le bilan des accords

de coproduction. de 1983 est très satisfaisantq La partie

française signale néanmoins â la partie canadienne la

nécessite, de trouver un meilleur équilibre dans le domaine

des participations rnajo^--'itazres et d9assouplir.zes condi-

tions de territorialité pour le tournage des films.. Une

lettre du nouveau Directeur du C4,N.C. appelle d'ailleurs

l'attention de Tél.éfilm Canada sur ces deux points,

La partie canadienne prend acte de cette remarque tout

én mettant en.-avant la nécessité de conserver une cértaLne

scugl-esse .dans l'application de 1'.accard4

b) Prix France-Canada

4

La partie canadienne expose brièvement les grandes

lignes de ce pro'jet qui vise à récompenser les cr.éa:teurs

des meilleures oeuvrës cinématographiques et télévisuelles

coproduite.s entre les deux payso

La partie française donne un accord de pr.incipe.sur

la création de ce prix en précisant toutefois qu4ëlZe

sauhaitex-aît apgortér certains aménagements au schéma

M 0 0
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initïal concernant notamm^nt la périvdicità, le nombre

de prix ,ccardes et le montant de la récompense {deux

prix remis tous les cleux: ans),

La partie canadienne. se montre favorable à ces mo-

âificationsn Il est convenu que -les modalités techniques

d'attribution de ce prix feront l'objet de discussions

dans les mais qui viennent entre les responsables cana-

dxenJ$ et le .C<,N,Cs

Les 'deux parties conviennent qu'elles échangeront

leur réflexion sur l'économie: de ce projet sous forme

d'aide-mémoire, Elles estiment en tout état de cause que<

le prix doit récompenser tous les collaborateurs de

cr`é^txona

c) R6trospective.s

4

La partie canadîenne e%prime le souhait de voir aboutir

clès 1985 le projet de présentation -réçi•pfaque de rétrds-

p":e'c`tives des prodùctions audiovisuelles des deux pays4.

La partie française reconnatt qu'un .tel projet avait

i§té envisagé par 1tT8NaA^ Pour diverses rai-scns, il ne

peut 19tre mené â bien et il il été jugé prudent du cetÉ

fran^çais d'y renoncer pour le mornentQ Toutefois, xa partie

française ne :nzinquera. pas âl informer la partie canadié.nne

des, pàssibili.tés qui pourraient s'offrir à l'avenir dan:^;

ce domaine.b

d) Animation et nouvelles images

La partie canadienne,souYigne L'in, té^tt qu'elle. Porte

à ces deux. formes de création et renouvelle le souhait

de conclure un accord entre les deux pa^1s dans ces domaings,

3 0 0



La partie française indique qu'elle accorde égale-

ment une très grande importance à ce secteur de création, 

Toutefois, en raison des restructurations en cours, elle 

fait part de sa préférence pour des interventions inci-

tant davantage les professionnels à s'entendre entre eux.' 

La partie française souhaiterait d'ailleurs connetre le 

nom des organismes canadiens qui pourraient rtre les in-

terlocuteurs des professionnels français, 

Les deux parties se communiqueront mutuellement le 

nom des organismes et institutions responsables. Elles 

conviennent dans un premier temps d'inviter les pro-

fessionnels des deux pays • explorer les possibilités de 

coopération dans ce domaine, tout en poursuivant le 

dialogue entre elles, 

e) TVS 

La partie canadienne fait part de son intérat pour 

une participation au programme TV5. Elle précise qu'elle 

accueillera le Secrétaire Général de Satellimages dès 

qu'il le souhaitera et qu'enfin elle émet le voeu que 

cette coopération puisse se faire à la satisfaction de 

tous les intervenants. 

La partie française confirme que M. Roui lly est prat 

à se rendre au Canada dans les meilleurs délais (courant 

novembre). Elle partage pleinement le souci de /a partie 

canadienne de voir l'opération se réaliser à /a satis-

faction de toutes les parties intéressées. 

f) . Création d'une nouvelle chaîne canadienne de 

langue française diffusée par satel/ite. 

La partie française demande à.  la partie canadienne 

si elle est en  mesure de lui fournir des informations  sur 

a n a 
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l'état de ce projet .évoqué par Ivancien ministre ca- 

nadien des communications lors de sa visite .à paris, 

Là partie canadienne indigne que ce projet est 

toujours à l'étude et qu'il fait l'Objet actuellement 

dT Une réflexion commune entre le Gouvernement fédéral 

et le gouvernement du Québec 

S'agissant d'éventuels achats de programmes fran-

çais, la partie canadienne souligne le prix qutelle 

attache à la réciprocité dans ce domaine. La partie fran-

çaise en prend note en signalant les contraintes exis-

tantes du cBté français, la décision d'achat dépendant 

des organismes de diffusion. Toutefois, le programme de 

développement de l'audiovisuel en France, en augmentant 

Les besoins, ouvre des perspectives prometteuses pour 

l'avenir. 

g) Autres questions 

La partie française Se félicite de 14 coopération  

dans le domaine du. journalisme, notamment en ce qui 

concerne l'aide apportée en commun aux écoles de iour-

nalisme de Dakar et de Yaoundé. 

La partie canadienne rappelle les difficultés qu'elle 

rencontre pour la diffusion des produits audiovisuels 

(disques, vidéocassettes etc...) sur le marché français. 

Les deux parties constatent que les problèmes qui se 

posent dans ce domaine sont semblables à ceux rencontrés 

pour la diffusion du livre. 

La partie française marque Sa satisfaction pour les 

contacts qui se sont établis entre le CNOP : et les .Centres 

de ressources pédagogiques dés différentes provinces du 

0 0 0 
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Canada.ff Elle indique que M. SIMEONI çlu CRDP de Bordeaux

se rendra prochainement au Cana.da,. A son retour de

mission, pourront iltre examinées de nouvelles perspec-

tives de coopération.dans ce domaine,

Enfin, elle se félicite de l' zn.téret ma.acqur5 par

c.ertairis professionnels canadiens â la paire de Francfort

pour. la. méthode d'enseignement du franc;ais par la télé-

vision "Entrée iibre" coproduite par le MREet l'éditeur•

Clé International a

Livre, échanges littéraires et archives

Désireuse de. voi^ se renforcer les éc?nanges-entre

les deux pays• par ie biais notamment des contacts indi-

viduels, la partie canadienne propose trois projets :

- un programme d'écrivains en résidence dans les

Universités ou de préférence e:n^rappaxt avec les pro-

£essionnels de l'^ditiona

AcCueillant -favorablement cette. idée la partiE^t

française exprime son intérCt pour les écrivains c,ana-

dïens anglophones et son désir de faire cchna^tre les

jeunes écrivains françaisa

Les deux parties conviennent d'examiner fin novembre

I'aide-mémoire qui sera élaboré par la partie ei^.nadienne

sur le prd^jet

- dans l'espoir d,'une présence plus marquée du livre

canadien sur le marché français, la partie canadienne

propose d'élaborer un programme .de visites au Canada pour

les éditeurs, traducteurs int(^ressés par la littérature

canadienne. Reconnaissant qu'une approche-diversifiée

1. .^
a a u



mènerait sans douté à une meilleure connaissance, du

marché du milieu de ltédition, la partie française

souhaite néanmoins limiter° la délégation aux seuls

'prafessi.onnels du livre,

'q

- organisation 'dé tournes d'écrivains de langue

anglaise- dans les centres ci°études canadiennes Éh France,

La partie franÇa-ise,approuve et sTefforcera d'aider la

-partie canadienne dans la préparation de ces tournées,

no.tamment avec la Société des Gens de Lettres et des

Directeurs dé colléction.

Constatant qûe la diffusion du livre canadie.n en

France corxnaft des difficultés lié'es à la distribution

et aux structures-du marché, la partie canadienne exprime

son désir dTune collaboration en<vue de la recherche

:druno solutian. satisfaisante pou.r• les deuk parties, au

nom du principe de lTéchange et de la réciprocitéa

La partie fr4Etn.çaïse rappelle la complexitC- des

mëcanismes mis en oeuvre et stertgage. à faire parvenir à

la partie canadienne. information et dccumentatinn sur

l'industrie du livre français, ainsi que les modalités

dTai.de à sa :âiffusion.# à 'sa distrij^ution et â-son expor-

ta tion..

.Archives

Rappelant que .depuis plus d'un si^cle., les Archives

Publiques poursuivent leur progrâmme de copié dé docu-

ments d' i,ritér'et canadien conservés dans les dëpi5ts

d'archives, en France., la partie canadienne évoque les

difficultés rencontrées auprès des Services centraux

d'ar-chive^s pour l'accès aux documents.

a o a
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Réaffirmant l'importance qu'elle attache aux pro-

blèmes d'identités et de patrimoine culturels, la partie 

française reconnatt que, du fait de la demande actuelle 

dans ce domaine, les moyens sont devenus insuffisantS, 

Elle s'engage toutefois à prendre les contacts nécessaires 

avec les services détenteurs d'archives pour donner 

satisfaction à la demande canadienne, Le Ministère de 

la Culture, tuteur . des Archives Nationale. 	de la 

Bibliothèque Nationale, s'efforcera de faciliter la réa-

lisation des projets canadiens‹, 
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BANQUE DES ZOO opum 

La partie canadienne souhaite le maintien de la banque des 

200 jours. 

Ga paetie française propose pour l'année 1985 16 miSSions deS—ran 

çais au Canada et 16 invitations de Canadiens. en. France.  

Soit 4  missions  et 4  invitations 	la chae.ge  de la direction  

du Français_ 

4 missions et 4 invitations à la charge de la direction de la 

communication. 

4 missions et 4 invitatiOns à la charge de la direction  de la 

coppratibb scientifique 'et technique  

4 missions et 4 invitations à la cUargé ee. la diractiCm )des 

identites et echanges culturels. 

f''s• 



III - COOPERATION DANS LES DOMAINES DE LA LANGUE FRANCAISE  DES SCIENCES 

HUMAINES ET SOCIALES DES RELATIONS UNIVERSITAIRES, SCOLAIRES  ET SOCIO-

CULTURELLES  

1 - COOPÉRATION  DANS LE DOMAINE LINGUISTIQUE  

a - STAGES D'ETE 

Là Partie 4rançai5e offre chaque été des stages:pédagogiques 

et de civilisation française d'une d'Urée d'un mois a l'intention d'ensei-

gmants,canadiens de français langue maternelle, et lahigue seconde.. Én21984, 

ce programme a rassemblé 80 stagiaires. Il pourra être reconduit :dans les 

mêmes conditions. 

Les deux Parties observent que ces séjours en rranCe:sont 

vivement  appréciés tant par les enseighants.bénéfidiaires que par lés. 

ministères provinciaux de l'éducation chargés de leur sélection. Au vu. 

de ces bons résultats, la Partie française proposeque les professeurs 

des établissements d'immersion enseignant des disciplines autres  -que la 

langue française puissent également Suivre Ce type de programme. 

La Partie française émet levoeu de voit se poursuivre le 

programme de stage offert dans le passé par l'Ontario à une vingtaine 

d'anglicistes français. 

b - ATTACHES LINGUISTIQUES  

Les deux Parties observent que la collaboration. des attachés 

linguistiques à l'organisation de stages pédagogiques locaux destinés aux 

professeurs canadiens de français s'avère bénéfique et sera poursuivie à 

l'avenin 

c - COOPERATION DANS LE DOMAINE DE LA TERMINOLOG/E 

Les deux Parties s'entendent pour poursuivre leur coopération 

dans le domaine linguistique entre autres en ce qui concerne la diffusion 

et l'enrichissement dé la langue française. 



Ces :efforts prennent effet par dés projets concrets en matière

de termiriol6gié, de normalisation, de. né>iogiè et de lexicologie par des

chercheurs français et canadiens qui y,voient un domaiilé
,
privilégié de leur

c.aopération.

un programme de coopération dans le domaine linguistique,doat

le texte figure en annexe, est conclu entre les Parties.

d - EkSEIG[VEMENT -A PROGRAMME FRANCAIS

La Partie française appelle l'attention de la Partie canadienne

^ur le cas des trois rnaitres fr^Çais enseignant àl'école Pasteur. de Cai9ar^r ,

province d'Albertà. L'autorite provinciale en Matière d'éducation souhaite

lier la reconnaissance officielle de cette école à la certification de l'en-

semble de son corps professoral.

La Partie ftançaisê^ invite la. Partie canadienne à éxamines

avec bienveillance une demande qui tendrait à diSpenser les* enseignants

franÇais de cette obligation, en considérant qu'ils offrent.déjà toutes

les garanties de 1eur qualification pédagogique et gu'iis rie sont pas appe-

lés à servir durablement en Alberta.

La Partie canadzenné prend note de cette [3,ëin;^nâ^ et srëngage:

â la transmettre aux autorités compétentes.

2 - SCIENCES SOCIALES ET HUMAINES

a - Les deùx Parties soühaïtent parvenir â. une plus grande

canéertàtion sur l'orientation et la mise en oeuvre des programmes d'échanges

en sci-ences sociales et humaines eu égard aux politiques de recherche pour-

suivies dans les deux pays.

•- 1
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b - La Partie française .a saisi la Partie, canadienne. de son 

déSir de voir s'organiser ces échanges autour d'un certain nombre de -thèmes 

d'intérêt prioritaire pour les Parties, et d'identifier quelques projets 

de recherche conjointe se reliant à ces thèmes. 

Pour sa part. , la Partie française' a procédé à un recensement 

des thèmes susceptibles de faire l'Objet d'une coopération entre centres 

de recherche français et.-canadiens. 

Ces. thèmes concernent lé :domaine traditionnel des -études 

canadienne& gui peuventtre abordées sous 	des différentes sciences 

Sociales et humaines (histoire, économie, sciences politiques, droit comparé, 

sociologie, démographie...). 

I/s concernent ensuite des sujets plus spécifiques 

- l'impact des nouvelles technologies Sur le mode de vie 

- les'stiences de la cortimunidation 

- l'urbanisme et l'architecture 

- le commerce international, sous l'angle des relations Nord-

Sud et sous celui de l'endettement international 

- la famille et l'immigration 

- les mindritésethniqués 

- la santé, la maladie, le vieillissement 

- les études féministes 

- l'histoire. des sciences et techniques 

- iés études airnérindiennes 

La Parti.e.canadiénne prend acte des thèmes pripposéSpar la. 

Partie française et s'efforCérà de Promouvoir la coiopération dans -ces do-

maines, tout en tenant compte de l'autonomie. des Parties prenantes au 

Canada. 

D'une façon générale, Les deujc Parties conviennent de s'effor-
cer d'affecter le' moyens de - CoOperation à des projets de recherche conjointe, 

tout eh Observant une certaine souplesse dans l'application de ce principe, 

afin de permettre le développement d'autres projets' de qualité gui seraient 

convenus entre elles. 



Mois-cheteleurs 

Dans l'esprit eé la conéertatiOn souhaitée par les del-lx 
Parties, celles-ci souhaitent parvenir à un processus de consultation 

réciproque, au cours de la procédure de sélection des candidats au pro-

gramme de mois-chercheurs. 

Un bilaindes mois-chercheursh au cours des deux dernières années 

figure 'en annexe., ainSi qu'une fiche lqui en prédise la répartition et les 

modalités financïèreS. 

. Boursiers canadiens 

Les bourses attribuées à des étudiants canadiens par la Partie 

'française doivent avoir pour objet soit un Cycle-d'études complet, soit 

des séjdurs de recherches libres,au niveau du doctorat, de. préférence, 

La Partie française accordera la priorité aux étudiants cana-

diens dont le sujet de recherche s'insère- dans un projet conjoint. 

c - ACCORDS SCIENTIFIQUES  

Les deux Parties ont entendu le rapport fait à. la Commission 

Mixte sur le déroulement de l'accord qui lie le cNps et le CR$H, dans le 

deMaine des sciences humaines et sociales. 

Cette coopération se traduit par. un flux de Vingt (20) misions 

de chercheurs français au Canada et neuf ("9) missions de chercheurs canadiens 

en France, pour des durées variant entre trois semaines et sept (7). mois. 

d. T_AÇOSIRDS ET  HANGES UNIVERSITAIRES 

Les deux Parties observent avec satisfaction ledéveloppement 

des accords entre université,efrançaises et canadiennes au cours des deux 

dernières années écouléeS. Dans le but d'établir Un recensement, .elles se 

proposent d'échanger les informations relatives à la signature de nouVeaux 

accords universitaires et dés propositions d'actions qui en découlent,. 

II  
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Les deux Parties se félicitent des activités d'échanges plu.*

ridISC1pl1I1alres poursuivies en France pàr les centres d'études canadiennes,

n(^tanunent ceux de Bordeaux, Dijon.

Elles ont en outre. entendu le rapport fait à la Commission

Mixte sur 1'en.^iemble des échanges universitaires (chercheurs-

enseignants-étudiants}.

3 - COOPERATION UNIVERSITAIRE ET SCOLAIRE

a . - BOURSIERS FRANCAIS -AU CANADA

•

S'agissant- du séjour dés étudiants 'et jeunes chercheurs fran-

çais au Canada, la 'Partie française-constate que la majorité des boursiers

se rend dans ce pays en vue d'y poursuivre des études supérieures débouchant

sur un diplômé canadien de 2e ou de 3e cycle aprèLs 2 â 4 années de séjour. .

Elle émet le voeu qu'<uln plus grand nombre de candidats français f

engagés dans la préparation cl.' un doctorat en France, pLu^se bénéficier de

ces bourses et propose en conséquence de favoriser les séjours de recherche

s'inscrivant dans le cadre des accords inter-universitairecs.

La Partie canadienne.donne son accord à ,cette proposition'et

v.0i1lera à maintenir Z' équXli br^ Ea-,ntr.e séjours de rechërche et séjours de

perfectionnement. . ,

b - i.PERATION INTER,-UNIVERSI°PAIRE

Les deux Parties rappellent les avantages des relations univer-

sitaires structurées et continueront 'a encourager-et faciliter la signature

d°aecords interuniversi#:aires. Ces accords devront avoir des Objectifs bien

déterminés, des moyens de financement .clairement idèntifiés;



c.- ASSISTANTS DE LANGUE

Les deux Parties se félicitent du ric^Fn déroulement de ce pro-

gramme en souhaitant qu'il soit poursuivi. Elles s'efforceront de pour-

voir .lÉs quarante-cinq {45} postes offerts-de part et d'autre'. La Partie

can.adiennewntinuera, à participer dans. une mesure modes te aux £ de

voyage des assistants canàdien"s agr.é^--s par la Pax'tié française.

d - FORMATION PEDAGOGIQUE

La Partie canadienne par 1"intermédiaire du idouv6au-Srunswick

propose l'envoi-en France d'un expert dans..le domaine de la planifïcation

en éducation, de l'évaZ uatipn de^i programmes., de l'apprentlissage et du per-

feeticnnement des Maitres. La Partie française s' ef£ercera de donner une

suite favorable à cetté requête.

e - QLŒSTIÔNS SCOLAIRES

*

La Partie canadienne au'norn du Ministère de l'-Education du

,Nouveau -Brunswick propasb l'envoi en France d'une mission d'êtude concer-

nant lès clâsses matérnelles. La Partie-française s'en a

frais de séjour de Il expert en 1985.

f - MAISON DES ETUDIANTS CANADIENS

Là Partie canadi;erine 'fait part ales aménagements importants

qu'elle a entreprij^i dans les locaux 'de la M.aisan.des étudiants canadien-s

de ^ari"s et soumet à I"attentï.an de la Partie française son voeu de, vç)ir

exonérés de TVA les frais engagés. La Partie française en prerod.bonne note

-et s''^g^ige à transmettre cette requête â l'Admini$tration compétente.
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4 - QUESTIONS SOCM-CULTURELLES  

a - STAGES PROFESSIONNELS* 

- Etàpt donné que jusqu'à présent l'Accbrd.de 1956 entre le 

Canada et la France relatif à l'admission de stagiaires n'a, pas  donné /es 

résultats escomptés .la Partie canadienne souhaite que. le miniàtère de la 

Solidarité nationale et  des Affaires sociales avec le concours de l'Agence 

nationale pour 'remploi reçoive la visite des administrateurs canadiens de 

la Commission de l'Emploi et de l'Immigration pour étudier les modalités 

gui permettraient aux  agences Chargées de l'emploi de trouver les stages 

de formation prévus dans le cadre de 1 ' 4ccord. 

b - ECHANGES DE FONCTIONNAIRES DANS LE DOMAINE DE L'EMPLOI 

La Partie canadienne souhaite que la 'délégation :à, l'emploi 

France ) et la 'Commission'  de l'EmpIoi , et de l'Immigration (Canada) mettent 

en oeuvre dans un avenir prochain l'échange de fonctionnaires dont le ministre 

français de PEmploi et le ministre canadien de l'Emploi et de l'Immigration 

Ont convenU en avril 1984.. 

QUESTIONS SOCIALES  

Les deux Parties échangent  dés informations sur /a condition 

des personnes handicapées, le bénévolat dans la vie aSsociative et la 

Condition féminine. 

d - JEUNESSE ET SPORT 

Les deux Parties pont convenues d'échanger de l'information 

sur l'Année internationale de la jeunesse UL.I.J.).  Elles  s''afforcei-ont 

si Élk :essàdre . 4 l'intérieur des mécanismes existants, d'apporter leur 

aide à la réalisation d'un projet d ' échange dans le. cadre de l'A.I.J. 



Elles souhaitent porter une attention, accrue aux questions

sportives dans la perspective des Je^rax Olympiques d'hiver de. ".Calgary - 1588.

X

[,ors de la conclusion des travaux, lé président de la dél.é-

q'ati n ^'ana,]lerlne nropos° que la 12° SeSSio[t de: la C n2ssian Mixte tienne

ses assises en Jui:n ou Juillet 1986 en partie â Ottawa et en partie à

Vancouver â ].' occasian d' Expb 86,

Le président de la dé1égativn française remercie la Partie

canadienne de cette proposition à laquelle il donne .son accord.

F^it âParis, 1è 30 octobre 1984

Le President de la Le Président de la^ ..
délégation française délégation canadienne

J. B0[PI'ET R.GHFRSON
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Annexe B 

ALLOCUTION DU PRESIDENT DE LA DELEGATION FRANCAISE 

Mônsieur le PrésjAent, 

Monsieur l'Ambassadeur, 

mesdames, Messieurs, 

Permettez-moi d'abord de souhaiter la bienvenue à nos 

amis canadiens que nous cOnnaissons maintenant si bien que nous 

pouvons leur dire qu'ils sont ici chez eux et que ces rencontres 

prennent la .forme d'une réunion amicale beaucoup plus que celle 

d'une commission forme/le qui discuterait des ,intérêts de chaque 

pays. 

Nous parlerons ici d'un intérêt commun. Nous sommes ici 

entre amis et c'est cette amitié que je voulais faire reSsortir. 

J'allais d'ailleurs me tromper de papier en vous offrant ces quel-

ques souhaits de bienvenue;. je trouve en effet sur ma table la 

lettre de l'Ambassade du Canada. J'en lis quelques lignes qui 

pourraient être l'essentiel du discours d'ouverture du président 

de la délégation française! 'Ten nous installant en effet nous 

aurons lieu de nous réjouir du résultat acquis. Il est encourageant, 

mais c'est précisément parce qu'il est encourageant qu'il faudra 

faire en sorte qu'il le soit davantage à l'avenir. Pas question 

de s'endormir sur ses lauriers". 

Voilà ce que je lis. 

Monsieur le Président, nos deux pays ont des relations 

très particulières puisque d'abord, nous sommes partenaires en 

francophonie. Cela permet de singulariser nos relations. Nous 

sommes partenaires dans un certain nombre d'organisations interna-

tionales et cette semaine précisément se tenait à Paris le conseil 

d'administration de l'Agence de coopération culturelle et technique 

et que le Canada a un rôle essentiel au sein de cette agence ; 
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la participation du Canada et la participation de la France 

conjointement sont un des éléments fondamentaux des programmes 

de l'agence. Nous sommes partenaires également en francophonie 

dans d'autres organisations et nous menons en commun des actions 

de coopération particulières par exemple la formation des journa-

listes africains (école de journalisme de Dakar et école de journa-

lisme de Yaoundé) en liaison avec l'ACDI. 

C! est un phénomène trop important pourque je ne m'étenda 

pas sur cette coopération que nous menons ensemble. 

Notre intér&t, vous ne m'en voudrez pas si je le souligne, 

c'est en effet le développement du fait français au cours des 

dernières années. Au Québec bien entendu mais aussi hors Québec 

un certain nombre de minorités francophones, ce million de Cana-

diens qui de l'Est à l'Ouest, ces Acadiens, ces franco-Ontariens 

franco-Manitobains, franco-Albertains... continuent de maintenir 

l'usage _de notre langue. C'est aussi, Monsieur le Président, 

Monsieur l'Ambassadeur, ce qui justifie l'action que nous souhai-

tons mener avec votre concours; poursuivre le développement dans 

le domaine de l'enseignement du français auprès de ceux qui sont 

un peu oubliés des circuits culturels traditionnels. Permettez-moi 

de vous dire que c'est d'abord'à ceux-là que je songe en ouvrant 

la commission mixte. C'est à leur bénéfice que pourrait étre utilisé 

un certain nombre de moyens que nous pouvons mettre à votre dispo-

sition; les attachés linguistiques de Winnipeg et Régina, travail-

lant avec les ministères de l'éducation des provinces, les stages 

de perfectionnement en France destinés 2à une centaine d'enseignants 

canadiens avec la participation des ministères provinciaux, la 

coopération audiovisuelle éducative, la coopération dans le domaine 

de l'information pédagogique, les Alliances françaises qui se 

développent à travers tout le Canada auxquelles nous souhaitons 

apporter notre bienveillante attention. 

Nous souhaitons également participer à cette expérience 

originale qu'est rimMersion dans l'Ouest. Les 160 000 élèves qui 

assistant volontairement à ces classes Sont pour nous un évènement 

important et leur arrivée prochaine d'ans les universités représente 

un défi poUr la francophonie, défi que nous souhaitons relever avec 

vous pour faire du Canada un état bilingue-. 
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Mais rien ne sera possible dans ce domaine sans Une 

étroite collaboration sur laquelle je souhaite à mon tour insister.. 

Cette concertation ,est le résultat de nos différents 

accords culturels qui ont. prévu Cette - Commission mixte ,  dont nous 

célébrerons' l'an prochain lé 20ème anniversaire. 

Elle est le fait également de nombreuses missions et 

au plus haut niveau: notre Premier Ministre se rendra au Canada 

la semaine prochaine. Elle est le fait des commissions, des visites 

que des Français rendent au Canada et des Canadiens en France, mais 

également elle doit s'engager, du moins me semble-t-il, davantage 

encore au niveau même des travaux de cette commission mixte. Trop 

souvent les travaux des commissions mixtes ont été l'addition de 

deux volontés ou plus exactement la juxtaposition de-deux volontés. 

L'énumération d'un certain nombre d'intentions canadiennes dont 

nous prendrons acte et l'énumération d'un certain nombre d'inten-

tions françaises dont /a partie canadienne prendra acte. 

C'est ainsi que commencent les relations culturelles 

entre deux pays mais nous sommes à un niveau, où nous voulons lier 

davantage. nos volontés, faire en sorte que les projets soient 

mieux élaborés', que les projets soient mieux Conçus, et qu'au 

niveau de. chacun .d'entre  e-Uk se fasse jour une' Volonté commune 
d'amitié. Il est un certain nombre,  de projets sur lesquels. une 

concertation mérite davantage encore d'être réalisée. 

Je citerai deux exemples particuliers. Le premier est 

le domaine. audiovisuel où nous ayons ensemble une grande ambition 

et pour notre part nous souhaitons. que cette ambition débouche 

sur des relations concrétes. 

Un autre- domaine .011 nous engageons également une réflexion 

particulière, c'est le domaine des échanges artistiques. D'accord 

avec les deux délégation qui ont beauCo4p travaille les problème! 

qui !.e  poseront  â  nous, nous vous proposeronS,d'y réserver la 

Matinée de demain. 



w

Que les résultats de cette concertation; Monsieur le

Président, Monsieur l'Amh-assacleixr, soient aussi exemplaires que

le double symbole des m.anifestations que nous ouvrirons à Vancouver

en 1.586, celui de travailler avec, vous jus.qu'auz rives du Pa^cifique.

j'ai été heureux de rp-ricoritrer notre attaché ci-ilturel à Vancc):uvër

et fe lui disais qu' elle dPvait se sentit très isolée mais quelle

responsabilité de représenter.la France sur l'extréme oueat du

Canada. -A Vancouver en 19-86 il y aura le symbole de ce travail

commun, également le rymbole de notre désir de faireconnaitre

notre ident-ité culturelle à travers tout le Canada et surtout

dans. cette partie du Canada qui est très éloignée et ignore peut-

.être un peu l'image de la x'rarice. C'est notre d6sir de faire en

sorte que notre image soit mieux connue là-bas aussi et que nous

puissions y faire plus de place que dans le passé. C'est un

petit peu cet espoir, Monsieur Le Président, Monsieur l'Ambassadeur,

' qui çonduira notre action- au cours des, années à venir.

IS



Annexe C

ALLOCUTION DU PRESIDENm DE

LA DELEGATION CANADIEN3IE

Monsieur le Rrésident,

I.ais"sez-m.Oi d'abo^d vous. re..merc.ier au nom de la

délégation canadienne et en mon nom proprea des. aimab*les

paroles de bienvenue que vous nous adressiez il y a quelques

minutes. J'y ai été très sensi'ble. C'est toujours un

plaisir que de nous retrouver à Paris, cette ville grouillante

de culture et d'histoire. La succession de nos passages n'en

émousse point notre intérêt, bien au contraire, elle ne fait

que l'alimenter et l'attiser davantage.

Cette :a:nnée 1984 quf tire. e sa fin aura été marquée

des deux c5tés de l'Atlantique de maints êvénements i Z lustrant

et raffermissant tout â la fais les liens d'amitié qui unissent

peuples canadiem et français. Le 450e anniversaire de Jacques

Garti`er-a été l'occasion de manifestations artistiques,.

soci'a-culturelles et nautiques variées qui sônt venues sou3ïgrier

le patrimoi:ne commun yue.nous partageons. Nous remercions la

France de s'être associée à cette comm.émoration qui nous renvoie,

nous Canadiens, à nos origines et vous rap.pelle, e vous Français,

l'esprit de découverte de la Renaissance et la première

implantation française en terre d'Amérique. Cette année aura

aussi vu un autre anniversaire,, 1e qua-rantiérne du Uébarquement,

qui rappelle une période' pénible dé l'histcrire de ce siécl.e
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mais au cours de laquelle,. dans le creuset de l'adversité, 

se sont renforcés les rapports amicaux :et  —fraternels entre  rjo  

deux pays. 

Cette Xie Session de notre Commission mixte se 

déroule 8 l'ombre du bientôt vingtième anniversaire de l'Accord 

culturel franco-canadien de novembre 1965, un autre jalon 

important de notre relation bilatérale. 

Le chemin parcouru au niveau de nos relations, 

culturelles demeure impressionnant. Les échanges dans de 

multiples secteurs se sont élargis pour le plus grand 

enrichissement des intervenants, attestant du degré de 

vitalité de nos contacts et rapports. Et à ce titre nos 

rencontres biennales n'y sont pas totalement étrangères. 

Occasions de Choix pour maintenir ouvertes les voies de 

communications, elles constituent aussi des moments 

privilégiés pour resserrer la trame de nos rapports culturels, 

évaluer l'exercice précédent, discuter des problèmes et 

déterminer ensemble des nouvelles orientations, et de proposer 

de part et d'autre un certain nombre de projets concrets pour 

matérialiser les intentions exprimées. 

Le Canada veut souligner, maintenir et renforcer autant 

que possible e l'intérieur des ressources existantes, en dépit 
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des contraintes bud.gttaires courantes, les échanges qui ont

contribué au fil des ans à créer le climOë Spêcial qui, existe

entre nos deux pays. La conjoncture difficile que nous

tr8versons^ nous interpelle, mous lance un défi, qu'il nous

appartient de relever.. I1 importe donc, en pareilles conditions

que nous-mêmes et nos communautés artistiques et universitaires

respectives déployions notre imagination et fassions montre

d'un esprit de créativité accru.

Ainsi armés d'une attitude positive et d'un esprit

tourné. vers l'avenir sàns toutefois ignorer le prése.nt, nous

contribuerons à impartir à nos relations leur propre dynamique,

favorisant du même coup le renouvellement indispensable et

éminemment salutaire de ce processus de rencontres bilaté.r.ales

périodiques.

Les trois année5 qui viennent de s'écouler ont vu

défiler une foule d'activités de qualité de part et d' aut;re au

chapitre de la culture et de l'éducation. Plusieurs programmes

courants se sont poursuivis avec succès. Le champ des études

canadienne,s s'est,agrandi avec la création de nouveaux centres,

parmi lesquels il convient de signaler celui établi a l'Université

de Paris I. Le domaine audio-visuel aété particulitrement.

fertile » La signature en. 1983 de trois accords de co-production
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cinématographique et télévisuelle a donné une impulsion 

nouvelle a ce secteur, générant depuis des opérations 

effectives ou anticipées de quelque 100 millions de dollars. 

De tels résultats, cependant, ne doivent pas nous empêcher 

de compléter d'autres dossiers encore en jachère, tout aussi 

prometteurs. sien que nous mettions l'accent sur les grandes 

valeurs culturelles, nous n'en devons pas pour autant oublier 

que la culture est aussi une industrie qui doit vivre, et qui 

peut et doit faire vivre les différents acteurs qui y oeuvrent. 

C'est toucher là du doigt la question, le problème complexe 

des diverses industries culturelles que nous aborderons au 

cours de nos entretiens. 

. L'expérience antérieure de nos rapports culturels nous 

amène à constater qme même si l'éventail des activités et 

programmes Organisés de part et d'autre est. des plus larges, 

nombre de ces réalisations s'accomplissent en parallèle plutôt 

qu'en association. 	Plusieurs manifestations ou projets jusqu'à 

maintenant, sans en contester par ailleurs la qualité et la 

valeur intrinsèoue, auraient pu s'avérer plus bénéfiqUes si la 

concertation avait présidé a leur conception et mise en oeuvre. 

Nous croyons sincêreMent qu'il nous faille davantage travailler  

en coopération. 	C'est la l'esprit, l'orientation que nous  

souhaitons vivement impartir à nos travaux. 	Nous aurons 

l'occasion lors de nos discussions portant sur les échanges 
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art-istiques d'explorer ensemble plus â fond ce.t aspect. Là

p.artie canadienne soumettra alors quelques projets appelant

une conjonction d'efforts, sans nécessairement exiger des

ressources nouvelles, si ce: n'est celles de l'imagination et

de la volonté. C'est en travaillant ens-emble que nous

atteindrons une véritable ccropération, cel-le d..u donner et du

recevoir, où "les partenaires trouvent satisfaction et

enrichissement mutuel..

Comme je le signalais au début,. en 19$5 notre Accord

culturel aura vingt ans. Vgst un âge où il est approprié de

faire le point avant d' Én:treprendre une nouvelle étape. La

partie canadienne se penchera incessamment sur cet important

texte pour examiner l'â-propos de le rajeunir et de le faire

r?fléter 'davantage, en ce milieu dés années '8O, nos communes

préoccupations et notre souci partagé d'une plus grande,

conçertatio'n, concertation qué vovs-ménie, mo:nsieur le Président,

évoquiez tr)ut. à l'heure. Concertation bilatérale bièn sor,, mais

aussi chez nous c:oncertat.ion interne pour mieux ordonne:r et

renforcer notre action. De cette concertation à plusieurs

volets devrait éme.rger cette t.ransparenc'e. si néçessa.i.re au

champ unifié-de notre relation.

i
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Le Canada se réjouit, monsieur le Président, de constater 

l'intérêt porté par la France au fait français au Canada tout 

entier. Cette action française s'inscrit d'ailleurs tout a fait 

. 	dans la ligne des orientations canadiennes en ce domaine. Comme 

vous le savez, le Canada s'est engagé, depuis déjà 15 ans, dans 

une politique active de promotion des langues majoritaires du pays. 

La Loi sur les Langues officielles de 1969, qui, entre autres, 

créait le poste de Commissaire aux langues officielles, une sorte 

d'Ombudsman linguistique, a conféré à nos deux langues principales 

un statut d'égalité. Au-delà du teXte:judirique,c'est tout un 

esprit, une impulsion qui ont été impartis à la dynamique 

linguistique au Canada. Cet intérêt gouvernemental, cette 

volonté politique ont déteint, au sens noble du terme, sur 

l'ensemble de la société oD l'on a pu noter une évolution très 

positive de l'opinion, dont une des manifestations les plus 

patentes se retrouve dans l'engouement affiché au Canada 

anglophone pour les classes d'immersion en français. 	- 
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Je suis heureux de constater aussi que votre intérêt 

pour notre pays n'est pas exclusif à sa composante francophone 

et que l'élément anglophone majoritaire de notre population 

retient également votre attention. J'en suis d'autant plus 

touche qu'Une moitié de moi appartient â cette première composante, 

l'autre moitié étant anglophone, les deux moitiés - l'entier - 

entièrement francophile. 	Est-il expression plus exemplaire de • 

cet intérêt que 1a participation de la France à EXPO '86, oû 

votre pays aura l'occasion de présenter ses réalisations 

technologiques des plus modernes dans le secteur du transport, 

mais en outre de montrer en vitrine aux millions de visiteurs 

les multiples facettes de la culture française contemporaine. 

Une idée m'est venue l'autre jour, alors que je volais vers la 

métropole de la Colombie britannique, que nombre de géographes 

au Canada prénomment aussi canadienne. Je me demandais s'il ne
• 

serait pas possible de tenir notre prochaine session en partie 

dans la capitale canadienne et en partie à Vancouver en conjonction 

avec Expo '86. C'est peut-Être une éventualité A examiner de 

plus près, ce que je projette de faire e mon retour à Ottawa. 

Vancouver 1986 vous convie et vous attend que déjà 

pointe à l'horizon Calgary 1988 où sans doute un volet culturel 

viendra étayer l'événement sportif. Ce sera là une autre 

occasion privilégiée de poursuivre votre conquête vers l'Ouest, 
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émuiant ainsi à quatre si'écles et demi d'intervalle le

valeureux: capitaine de Gariada, et manifestant de la sorte

l'exprit d'exploration qui caractérise l'homme français.

J'aurai 1`occasion, à un stade ultérieur de nos

fé1;ibéra.tions, d'évoquer d'autres dates-anniversaires qui

jalonneront le chemin de notre future coopération.

D'autres rendez-vous encore plus éloignés!, distants

peut-être au niveau de l'individu mais déjà dans le: champ de

vision de l'échelle corrceptuèlle et organisationnelle, nous

font signe et nous invitent au partage et ^ 1'échange. 19:89

marquera une date d'importance capitale pour la France et vous

voudrez sans doute le souligner de façon particulière. Le

Canada se déclare prêt à s`ass.ocier & cet-te manifestatioh â

laquelle votre pays voudra sans doute convfér la-communauté

internationale. En 1,992, d'autre part, les continents américain

et européen voudront célébrer le -demi-milltnaire de la découverte

de I'Amérique. Au-deU de Séville et de Chicago, nos deux pays

souhaiteront sans doute étendre le rayonnement des activi-tés

culturelles orgartisëes dans 1 e cad re de ces deux rendez•- vou s

mondiaux, peur rejoindre nos pays respectïfs. A 1a dimension

canadienne, ce sera aussi le 350e anniversaire de la fondation

de Montréal, un ,jalon qu'autorités municipales et autres ne

voudront sans doute pas laisser passer inaperçu.

....9!
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La fra.ncophoriie. p:^ri"tanadienne très vivante, dDnt,

le coeur se retrouve dans ce Québec issu de la Révolution

tranquil.le et empreint de cette recherche et cette expression

d'identité qui ont accompagné et suivi cette période. constitue

la véritable pierre angulaire de la langue et de la culture.

françaises daris_toutes les Amériques. Nos efforts communs en

fàvéwr du franÇais ne peuvent que tendre dans la même direction

et s'épauler mutu'ellement. Monsieur Te Président, le secteur

linguistique est depuis lon-gtemps au Canada un domaine de haute

prio,rité. Nous sommes he,ureux de constater que la France y

accorde aussi beaucoup d'importance et que les consultations

entreprises de part et d'autre entre les di f'f.érents i ntervenents

nous permettront ►rraiseroblablement de con-clure au cours de nos

présentes assises une entente établissant les grands. axes d.e

notre coopératien en ce domaine.

Parallèlement a cette réal ité s'est manifesté- depuis

quelques années déjà un intérêt accru au Canada a.riglophori.L, pour

7 a France, pour se sprodui'ts, sa technologie, mais aussi pour

sa culture et s'a civtili5ation. La majorité canadienne se

tourne de plus en pIus vers. la France comme une source

intarissable de valeurs et d'inspiration culturelles et. ay^"tistiqué.s,

comme un parangon du mariage harmor7ieux de- l'histoire et de la

mode rni té.

..:i0J
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L'an prochain, consacré par les Nations Unies Année 

internationale de la jeunesse, nous ouvre une autre porte de 

coopération que nous devons franchir pour élaborer en commun un 

ou des projets pour et par nos jeunes, leur donner l'occasion 

de manifester leur sens d'initiative, d'imagination et de 

créativité. 

Le Canada reconnaissait déjà ce besoin d'associer 

et de confronter dans un environnement de saine émulation les 

jeunes de nos deux pays, lorsqu'il établissait en 1926 la 

Maison des étudiants canadiens en la Cité universitaire 

internationale. 	Il vient de renouveler cet engagement 

récemment en affectant des crédits importants à la rénovation 

de ce foyer interculturel où jeunes Français, et jeunes 

étrangers partagent un rhème toit et leurs diverses expériences. 

Nous prévoyons marquer, de façon particulière, lors de la 

rentrée prochaine (1985), la ré-ouverture de la - nouvelle M.E.C. - , 

rajeunie pour mieux s'adapter à ses occupants. Nous espérons 

que la France se joindra e nous au moment de cette cérémonie, 
assurant ainsi aux jeunes de nos deux pays notre commun soutien 

et encouragement. C'est dans cette, perspective et cet esprit 

que peuvent étre aplanies les quelques difficultés administratives 

encore susceptibles d'entraver le bon déroulement des travaux. 
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Dans le do-maine touj-purs de l'enseïgrrement} nous

aurons l'occasion en 1986 de fêter le 10e anniversaire de

la création de l#A.F.E.G.! l'Association française des études

canadiennes. C'est 14 un secteur très fertile et duquel le

Canada tire beaucoup de satisfaction. C'est aussi un ferment,

uii catalyseur pour l'élargissement et l'approfondissement de la

relation universitaire. bilatérale, élément important dans le

développement d'une meilleure connaissance et d'une compréhension

plus large entre nos deux peuples.

Le Çanada a depui's peu un nouveau gouvernement, Même

si nous ne sommes pas, en mesure de parler d.'éléments nouveaux

dans la politique culturelle canadienne, les nouvelles autorités

canadiënles ont quant même indiqué que les grandes tendances de

rios relations avec l'Europe vont. demeurer les mêmes. Nous nous

réjouissons, nous félicitortis de la venue prochaine chez nous

de vot.re premier ministrÈ, monsieur Fabius. Et nous sommes

honarés, par ailleurs.que cette visite au Canada soit la première

a l'étranger du nouveau maître de Matignon.

Avant de concZure, je voudrais., monsieur le Président.,

exprimer la déception, le désappointement qui fu^ent n^tî-.es

après avoir pris connaissance du document intitulê "le projet

culturel extérieur de la Francè.., et approuvé par le Conseil

des minîstres français le 19 octobre 1983, document d'oü ne

...12/
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paraissent pas se dégager le profil et l'importance que nous 

pensions associés â nos rapports. De cette lecture émerge un 

fort sentiment et l'impression que la France ne partage pas 

l'intérêt du Canada envers cette coopération qui après tout se 

manifeste sous l'égide de cette Commission mixte (culturelle), 

première pierre de notre coopération bilatérale. 

Nous trouvons regrettable qu'au chapitre des objectifs 

sectoriels il ne soit point Cu si peu et alors de façon plutôt 

anecdotique fait mention du Canada et du Québec. Il est vrai 

toutefois que, sous l'angle géographique, un.chapitre est 

consacré au Canada; malheureusement son contenu dans son ensemble 

n'apparaTt pas propice à nous engager dans une voie constructive. 

Non seulement j'émets ces remarques en mon nom personnel, mais 

ils sont nombreux chez nous ceux et celles, tant au gouvernement 

qu'au sein de la communauté, qui se sont interrogÉs et 

s'interrogent encore sur le sérieux et la volonté réels de la 

France d'oeuvrer ensemble avec le Canada. Mon pays a, je crois, 

fait la démonstration de sa volonté, confirmée par les ressources 

humaines et financières qu'il y consacre, de coopérer véritablement 

avec la France. Nous l'avons fait et le faisons parce que nous 

croyions et nous croyons toujours que notre relation avec la 

France constitue un élément fondamental de notre politique 

étrangère et surtout lorsqu'elle se manifeste dans le secteur 

culturel et humain. 

,..13/ 
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J'ajouterai, monsieur le Président, si vous le 

permettez, que je manquerais de probité professionnelle et 

d'honnêteté intellectuelle, si je n'attirais pas toute l'attention 

voulue, et que je n'en soulignais pas l'importance capitale, sur 

ces interrogations et les graves préoccupations qu'elles 

suscitent, à savoir - o0 est-ce qu'on est? on est-ce qu'on va? 

Ces points d'interrogation revêtent une importance intrinsèque, 

mais en outre ils nous interpellent, nous convient impérativement, 

A la veille de la rencontre entre les chefs de nos deux 

gouvernements, à expliquer de notre Premier ministre le ton et 

le contenu de votre politique dans le domaine de la coopération 

culturelle avec le Canada. 

De notre part, je puis vous assurer, ici et maintenant 

si telle assurance est souhaitée, que nous sommes preneurs pour 

collaborer avec vous et aller de l'avant, surtout dans des 

projets qui pourraient concrétiser et en méme temps symboliser 

les rapports proches et fraternels entre la France et le Canada. 

Permettez-moi, en terminant, monsieur le Président, 

une brève allégorie de saison. Nous tenons cette session en 

automne. Cette saison chez nous est une période on l'on s'arrête 

un peu, où l'on fait l'inventaire de ses moyens, avant d'affronter 

la saison suivante. Mais c'est aussi celle o0 l'on prépare la 
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terre qui -au printtmps aecuei'Iiera les semen-ces. C 'est en

quelque sorte un peu sous cet éclairage 'que j'entrevois, nos

délibérations. Mais il n'est point besoin d'attendre en

avri l pour semer. Nous pouvons d.êjà mettre en terre que7ques

idées-bulbes qui avec le temps s'épanouiro-nt en projets-narcisses

dont nous aurions toutes raisons d'être fiers, sans risquer

d'être accusés de verser dans l'attitude béate as.sociée au

nom de cette fleur.

-Me'rc,i, monsieur le Prësident.

PAR.IS, le 29 octobre 1984

IV



Annexe D

AI3LOC33'eION DE 21ADAt+1E I4O17RA JOHNSON

R^^r^`^^n'karsté de .1' OntariD

k

d

Mans.ieur le Présidentk

Monsieur l'.Ambag^sadeur, ►

Avant d'entrer directement dans le vif du sujet d-e notre

réunion, j'aimerais vous donner un bref aperçu dea

activités de la Délégation te l' Ontario qui s' est établie

à Paris après la de:rni'ere Cornmisaïon mixte.

Notre Déléguée Ûrénérale, Madame Adrienne.Cl.arkson, a eu

un empéc;hement ce matin, mais sera au coclttail de ce soir

la Résidence de Mon-siêu:r l'Ambassadeur.

La .Dé-légation. , 53e compose d' antennez: des. Ministères de

l'Industrie et du Commerce, du Taurism"e, â-f->.; l'Education,

et depuis le ^^but de cette année., de la . Culture.

Le b1^t principal ^e notre travàil: mieux faire connaître

au.r Fra:nc,aïs i,a Province de l'Ontario :qui ^^ôkir

réputation d' étre la Province la plus angl0ph,6ne' du pay;^.

Ce n'est^ pas tout â#ait correct car par exemple â. -

Toronto, plus de 6ô% de Ia population ri' est ni de langue

fxançaise., ai de langue anglaise, un chi-ffre assez

ét^nn^.rit .
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Un autre chiffre peut-gt•e plus intéressant pour vous il 

y a environ 30,000 enfants à Toronto qui suivent des 
.cours d'immersion. dans la langue française, 11 est 

évident que la prochaine , génération sera effeCtivement 

bilingue- 

Afin d'encourager le développement du bilinguisme, les 
échanges scolaires sont importants. Nous avons vu 

développer depuiS la.der.nière commiSsinon  mixte un fort  

intérêt de: la part des étudiants ontartens et dès 

étudiants français pour ces échanges. Nous avons à ce . 

jour une demande de 40 'étudiants français .  qui aimeraient, 

aller en Ontario auiprintemps prOchain, Cette année„ un 

accord a été signé entre lea universités de Waterloo et 

'de Compïègne, un événement très important, et nous .avons 

proposé à tette Comffiission un projèt conjoint entre le 

Centre d'Etudes Canadiennes de l'Université de Bordeaux 

et Glendon College, York University, l'oronto. 

Alors de ce O6té, je crois que tout va bien.- 

Je. vous al signalé au début de ce petit discours que nous 

avions commencé un programme culturel cette -  année dans le 

but de mieux faire connaitre en France les artistes 
•ontariens et également digtre une vitrine d'informations 

pour les artistes français qui désirent aller en Ontario. 
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CoMment envisageons-nbue d'atteindre ce but: nous av'ont 

plusieurs. Drogrammés4 l'un d'entreeux étnt bien Sar 
nêia franc,lais afin de faire connaitre nos festivals, . nOs 
spectacles . , nos colloques et congrès .  qui montrent 	' 

davantage les qualités intrinsèques de nos musiciens, 

peintre., danars etc. Dans le c'..dre 4e  ce  màm.e 
Él.rog.Tamme, Monsi.eur Marcel gonhaud 'ert. Me. dame Janine .  
Cnanrat du .Centre PompI.dou Ont êt.1:, invités à Toronto au 

printemps dernier. Le fruit de ,cette visite: 15. jours de 

danse contemporaine de Toronto au 'Centre 'Pompidou no 
avril 1985. 

Un autre exempl, Madame Jeanne Moreau est invdté..e à 
Toronto fin novembre pour participer au Pestival du Film 

Féminin. Le Festival va consacrer 5 soies  à la 

pr&S.entation de films dans lesouels. Madame Moreau a 

tOUrn Ou_ 	 dirigés. La pr&sence de: cette 
personnalit du cinéma françai est une i';arantie de 

succs pour le F. estivai. Madame nOteAU est. adeée - ân 

Ontario. 

Cette .année, nous avons l'anc le Concours Inte'rnatinal 

Zach de Piano îlui aura lieu à To .ronto.du ler au IZ mai 

1985.. 	A la Suite d'uhe conrérenc-e de presse en mai 
dernieT, nous avons constaté un vif .intért de la 'part 

des journalistes et  espions en faire inviter un certain 

nonibre à Toronto pour  -assister non seulement .au Concours, 

mais aussi a.0 Festival de .GUe1.ph ainsi qu'à plusieurs 

autre.J3."nifesteLions -ulturelles ayant lieu à cette 

à..poque. 
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Çepe'tdant, malgré 1' ^nt`érét manifesté, par la presse, nous

'n,ravons reçu qu'une -proposition de *c0nç:é'rt pour le futur

lauréat du Co.neours. En re:vanche, en ItaJ.iet nous avons

reçu 12 propositions de concerts, suite aux articles

parus`dans la presse.

Mais pour nous 1a c':iltur'e. ne- doit pas étre â. sens u^n.ïque;

j'a:i déjâ.mentïo.nMé ltimportartce. cr0iE^sa:rite de la lariguè.

française en Ontar.ïo> la Fràncè doit en profiter

davantage. La musique. contemporaine, la danse

<qxpérime.ntale, 1a jeune peinture, sont des sujets qui

intéréssent notre Province. Nous^ av.pns à To_ronta notre

p.rb*pre Centre Fompidou, il s.' appé^ll^^. Harbour-front.

Aujourd'hui méme, de'ux merabred de; la direction de c.e.

centre sont ici â Paris pour rencontrer- des responsablés,

du 'Gentre. Pompidou: Cette réunion est un autre

ÉLboutissement de la visite en 0ntario de Monsieur Marcel

B.ohnaud et Madame :Jeà^nirie Çhar.rat.. Harbcurfront- et le

Centre ;Pompidaü oint beaucoup â échanger et tout est

passible? .

Voilà rapidement s.-ïgnales . riuélques exemples de nos

activités <et idées concernant la France. Nous som.mes

aasez, 'sa.tis.faits du dévelopP.ement de nos affaires

culturelles ici, mais espérons que n6s :grtistes

trouveront les portes éÈalement ouvertes en France et que

â'e fructueux ê6changes pourront se développer au. niveau

cL`Batif, artistique et financien.



Ann^txe E

ALLOCUTION DE M. RAYh9DND DAIGLE

REPRESENTANT DU NOUVEAU-BRUN.SWIG`K

4

Messieurs les Cc-présidents,

Më.mbrés de la délégation française,,

Chers collègues die la d:é1éga.tion canadi-enne:,

Je voudrais vous dire, tout d'abord, quel plaisir

j'éprouve à me retrouve_r ici ^ Paris afin de participer eux

travaux de la 'XI^ sessian de la Commission mixte

Ce plaisir est d'autant plus marqué, que le Nouveau-Brunswick

attache une très grande importance aux relations qu'il

entretient avec l'a Fr"ancc. Vous co7rprend.rez fàcilement qu'â.

titre de seule province officielleinent. bilingue et comptant

pré-s de trente-c'inq pour cent de francoppenes, nos relations

avec la France, comme 'avec le Quebec et av-ec 1' ensembl e de la

francophonie d'ailleurs, revé-tent. un intérêt tout à fait

particulier. Les Acadiers du Nouveau-Brunswick ont toujours

gardé à l'égard de leur ancienne mère-patrie uri attachement

très vif et le Gouvernement du No^veau-Brunswir_k considère

que les ^c'hanges avec la France sont aptes à favoriser le

développement toujours plus dynamique de sa population

francophone, en plein essor. C'est d'ailleurs un Éminent

témoignage â cette vitâlit^ê culturelle des Acadiens, qu.é le

premier Prix. &ancn.urt ja.mais déterré à un Can,,dien, l'ait été

â une. Acadienne, Madame.. Ant.onine Maillet-.

...2!
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Le plaisir de me r'etrouver ici aujourd'hui est 

d'autant plus marqué, qu'il s'agit pour moi d'une dernière 

fonction dans les dossiers de coopération. 	D'autres tâches 

ont déjà commencé de retenir mon attention au Ministère de 

liEducation cette fois, où j'aurai dorénavant la lourde 

responsabilité du développement et de 'l'implantation des 

Programmes d'études dans le système des écoles francophones 

du Nouveau-Brunswick. 

Si nous devons faire un bilan succinct de ces trois 

dernières années de coopération entre le Uouveau-Brunswick et 

la France, 11 faudrait sans doute dire qu'elles ont été marquées 

par d'importants progrès. 	La visite au Nouveau-Brunswick du 
• 

Premier ministre Pierre Mauroy illustrait en effet de façon 

éclatante • l'importance grandissante qu'accorde le Gouvernement 
• 

français aux francophones hors Québe en en particulier aux 

Acadiens, premiers francophones d'Amérique du Nord. Mes 

collègues d'origine québécoise me pardonneront en effet de 

rappeler que nous étions là quatre ans avant eux et que malgré 

les lourdes vicissitudes de l'histoire, dans l'indifférence 

presque totale, et ce jusquq tout récemment, tant de la France 

que du Québec, cette francophonie a non seulement survécue mais 

donne aujourd'hui des signes d'une vitalité qui surprennent tout 

le monde sauf les Acadiens eux-mines.  

—3/ 



Il faudrait, dans ce bilan, souligner également 

l'Entente signée en septembre 1983 entre le Nouveau-Brunswick 

et le Département de la Vienne. 	Pour la première fois, 

notre connaissance, une province canadienne signait un Accord 

de coopération avec un département français. Cette coopération, 

à notre mesure et à notre taille avec une région de France avec 

laquelle nous avons des attachements historiques évidents, a 

déjà donné des résultats concrets et fort impressionnants et 

dont nous aurons aujourd'hui l'occasion de vous faire le bilan. 

Par ailleurs, il faudrait faire état également de ce 

que le Nouveau-Brunswick a répondu favorablement à l'appel que 

lui faisait la délégation française lors de la dernière Commission 

mixte France-Canada, en'exemptant les ressortissants français 

inscrit dans les universités du Nouveau-Brunswick des frais 

supplémentaires de scolarité. Cette exemption, offerte uniquement 

et exclusivement aux Français, se veut un geste d'amitié et 

de remerciement à l'égard de la France pour sa grande générosité 

en offrant depuis plusieurs années de nombreuses bourses d'études 

à des Acadiens inscrits dans les universités françaises. 

Enfin, il faudrait faire mention dans ce bilan de 

l'Accord signé en juin dernier avec le Gouvernement du Québec 

et qui nous permettra d'offrir d'ici quelques semaines à' la 
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I

poFulatïon du Nouveau-Bruhswick la programmation intÉgrale de

TVFQ-99. Cela nous para^t ftre un jalon important dans

l'objectif que nous nous -sommes fixé, d'offrir à notre

population francophone r:es divers moyens nécessaires à son

dêVeloppement linguistique et à un dialogue riche et fructueux

avec l'ensemble d.e la francophonie.

Nous pourrions menti-onne.r également de rtiaubreuses

autres rêalisations toutes auSsi intéressantes les unes que

les autres. Mais il nous as.emblé que ces quelques exemples

serviraient 'à il Iustrer les prc>grés accomplis depuis trois ans^.

Certes, ces progrès n'ont pas toujours été faciles à réaliser,

mais grâce'^ la bonne volonté de pIusieurs personnes de part

et d'autre, et dont vous é,te.s,: monsieur le Président de la

délégation française, l'avenir s'annonce. fÉcond en -projets de

toutes sortes.

I1 me reste à remercier monsieur le Conseiller

culturel âOtta.wa, .de. même que les serviç-es culturels du

Consulat de France e Moncton, de Teur attention toujours

,sympathique et dé leur inèessant travail de collaboration

avec nous afin d'assurer que la volonté manifestée par le

Gouvernement du Nouveau-Brunswick de dévelcpper ses échanges

avec la France se tradui se en réalisations concré`tes

.. 5/
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Nous .  ne pouvons donc qu'espé • er que les réunions 

crarujourd'hui et de demain viennent poser encore d'autres 

3aIons dans cette coopération que nous souhaitons la plus  

intense et la plus fructueuse passible. 

Merci! 

PARIS, Te 29 octobre 1984 



Annexe F

PROGRAMME DE COOPERATION

ENTRE LE CANADA ÉT LA FRANCE

DANS LE DOMAINE LINGUISTIQUE

I

.

Le ministère des Affaires extérieures du Canada et le
ministère fr^ançais des Relatidns ektérieur^s, désireux de déve:Tôpper,
dans le domaine lirigui stique, la, coopération instaurée entre le
.Gouvernement de la République française et le Gouvernement du Canada
dans Te cadre de l'Accord culturel du 17 novembre 1965 et de l'échange
de lettres entre l'es deux gouvernements en date du 23 octobre 1978,
sont convenus du programme de-coopération suivant:

1) Le Bureau des traductions du Secrétariat d'Etat
participera aux expériences de valorisation et
d'exploitatiôn des ressources terTminolcgiques
fra^nçaise^ réalisées p^r le Commissariat général
.â la langue française, notamment avec le concours
de la Mission interministérielle de l'information
scientifique et technique -et de T'Association
française du namaYisat:ion;

2) Les deux parties 5e tiendront informëes du résultat
de leurs ëtudes con-çernant la protection jurïdique des
banqués et des travaux de terminologie.;

3) Les deux parties poursuivront des recherches permettant
la mise au point en commun de nouveaux logiciels pour
la gestion et 1'exploitation des outiTs te rininalogiques;

4) Pes `&xpèrts du Bureau des tràducl:ions du Secrétariat
-d'Etat participeront aux commissions de términol-ogie,
dont le Commissariat général à la-langue française
assure la coordination. Le Bureau des traductions
du Secrétariat d'Etat fournira des l.istages nëcessaires
aux travaux de ces commissions;

5} Les deux parties entreprendront des travaux de terminologie
conjoints dans 4e^ danaines d'intérêt commun en: liaison
avec les partenaires du 'Commissariat général` à la langue,
française;

Les deux parties étudieront. les moyens d'harmoniser la
nomenclature des domaines utilisés en terminalegie;
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7) Les deux parties effectueront des recherches communes 
dans le domaine de la messagerie électronique et dans 
la mise sur pied de réseaux permettant de relier 
différents centres de terminologie informatisés; 

8) Les organismes français, partenaires du Commissariat 
général à la langue française, participeront à la 
révision d'ensembles terminologiques mis au point 
par le Bureau des traductions; 

9) Le Bureau des traductions du Secrétariat d'Etat offrira 
e la Mission interministérielle de l'information 
scientifique et technique un accès à la Banque de 
terminologie du Canada. 

Il appartiendra aux organismes concernés dans le cadre de 
la Commission mixte franco-canadienne de fixer les modalités pratiques 
du travail â effectuer en commun. 

Fait à Paris, le 30 octobre 1984 

Le _Président de la Délégation canadienne 	Le Président de la Délégation française 



A N N E".  X E 

MOIS-CHER.CHUJIRS 

M o da i ités 

Les deux _parties conviennent de ma -intenir.un 

programme récipro;:rue de 140 Mais-chercheurs, comportant un 

volet scientifique et un volet pour les sciences sociales 

.et humaines. La propàrtion entre ces deux parties s'établira 

en fonction du nombre st de _t'intérêt des projets. respecti 

vement présentés sous réservs'qu'on .équilitire soit respecté 

entre les domaines des scienoeS exactes et celui des  sciences 

de l'hommer et de la société. 

Du côté: canadien, l'administration de ce programme 

est confiée au 'Conseil National de ,RuchercheS du Canada. 

Les deux parties confirment leur accord sur les 

moda. litéÈ p. t;iiktentcs 

- le 01.117ée.  minimale du séjour des .chercheurs 

est en principe de trois semaines 

- les dus5iers sont soumis par la voie diplomatique 

à l'approbation des autorités compétentes six 

semaines avant le début des missions 

- lors de la sélectlon des dossiers, les deux .  

partip5 procéder.ont à une consultati.on réciproque 

- les frais de voyages sont à la chere du pas 

d'envoi,  y compris 1st déplacements à l'intéripur 

du pays d'accueil 

- les frais de séjour sont aseumés par le. pays 

d'accueil sur les bases suivantes : 



au Canada

t

-j

1-2 semaines 450 dollars canadiens par semaine

3 semaines - 1 mois. 1120 dollars C.ana-diers

5 semaines 1470 dollers canadiens

6 'Semaines 1820 dollars carradiens

7 -- 8 semaines 2240*dollars canadiens

en France

1 - Z semaines à -2000 frànc:s:par semaine

3 semaines - 1 mois : 5000 francs. -

5 semaines .: 6560 francs

6 semaines 8120 francu

7 - 8 semaines fr^nc-S.

- Le pays d"accùeil ass.ume. les feaj.a médicaux et dentairi^s

des chercheurs et de leur famille voyaig,eant a ►re(^ eux, sauf

pour les maladies chroniques., les soins dentaires non

urgents, les prothè,ses et 1unetteriesF ainsi que les soins

relatifs à une grossesse déjà en coUrs à •l' arrivée .

Les dessiers de candidature doivent cQritenir au mcins. :

- ,un C ^urri.culUm vitae avec liste de publications

- . un exposé du projet de recherche.

. une au plusieurs li-̂ ttres d'invitation dans

le paya d'accueil

. un itinéraire précis des étapes et des institu-

ti^r^s ^ visiter.

- Y1 appartient aux cherch:e,urs des deux parties d'établir

leur programme. et leur itinéraire, les ambassades des

deux pays ayant une fonction d'inFormation.
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MDM' 	 DISCIPLINE 	 RECHERCHE _ 	 ORIGINE 	 DESTINATION 	 DunEES-DMPS 

1 
:UUS-BLANC 	Neuropsychologie 	. Analyse du comportiment 	CNRS-INP 9 	 Univorsit 	de Guelph 	 1 loO'Is 

des onatairees 	 Marseille 	 Dépt. de Psychologie 	 mai 

	

, 	 Pr. MArlillEqS t 	' 	 . 
. 	 . 

Mai> 	 llistoire 	 -Moeurs des indiens 	Faculté des tettres U. York-Pr. TEIDENREICH 	 semines 
. 

 
-Projet Colonisateur 	de Pau , 	 U.,de Guelph - 	 septatbre , 	 , 

. 	-Evengelisation(VIIIes.) 	 Pr. IIAToOnm 
, 	 . . 	 . u 	' 	 . 

JScOyITC.11. 	 Econcmi . 	 Politlque de l'Energie et 	Université LoaiÉ 	U. D'Ottawa - 	 -3 samaires 
, 	 des Ressources 	 Pasteur' 	 Pr. IINUISSON mob.TREAL 	:tars 

Strasbzarg 
I 	 . 	- 

	

. 	 ' 
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1984- MOIS Cf]=i'1LUCtS i'1U^NCE-CAIdADA SL'.1EUCCS 1MINCS'

t?XSCIPLINE

E{70fYc[liG de la t+£^r

Histoire

Géogx'apl-de üxbilne

Ethrirlogie

Ecoaarlie

Droit des rêches Marï,tiner,

les.Ouvrage oqrnnUn sur
Financiers L`ravr,,d i :s -
Louis XVI ^ Eof^^rte'

n^^r_hercik. Coinparatives s4

iY1&O81115f[a d { llï ba171$a-t1m

Recherche sur ià tërrain
sur les tribus. indiennes
du M. E, . de 1' Ontar io-
Ccrnnu^^i^a^^on â un graupa
de travail

Récherçl3e conjointe depuis
3 an^3• sur une théorie
ëxPiicat.i.ve dC;^ la crise

Ecorxxiie de la E^ud^ des grards pr^ram-
Santé Cs de santé mentale

IiaCïlIté {lE Drolt

BREST

Edple I?ratiqu-_ des

'HaUt,P-S Études

Ix-Lboratoire de Géort_•-
graphie
Pri-x'i s X-Nant,^rre

Là^rktci.i:ê c3' <anthro
polr;çjïe sociale-
.Collège de France
Postulant CNRG

DES TINA'ÉIOiN ^ DATES -QLf fŒE

^f1XVG^^S.J.4L {je Ol1c kAR--r+`'t C;

de IIiolccsi^ -t^r . 13tïl;:l'[kY^li,lt

Université York-TQroiii^o
21:. BOSHL:f#

Ur^ivex'sitEl Yor1c-Torbnlo-
pY`. h1t^S^.^1
SiNJ1'1 rraser University

Van(^ouver-Pr. WIi:SON

Waterloa-onkar io - - .

Université de TorenW
Ér. Lzn -

TS.^^• '- Vancouver-sizwn rr,^Lsc r

lUïliversA6 d'OLl'awa
Pr. MMN

universïté dé Niœ ministère de la Santé-
Ottawa-Différent--à conseils
et ^ervio^s de sanL-é. mp-nt,,i-
]..s^i'br^nto-^ong^ës c^n^di[:n

IPr, D^`^

S^'-Ptàn1J^^
^ ^LjiiaIriC5



,SRI 0^

^^^L

sociologie

Sociologie

Stratégie Irdustriel
le

Mus^olo^ie l^iti^

Fchaffles Universi-
taires

Histoire

PhUcsOphie

Linguistique

Droit

Psycholpgic-

L.ktL'ératiuce

i9 ^ 3 -,viO TS L.==E?^^?ïI:^;r:^ ^I^.:^-'_•I^}:,-^4`^ï^^ï;^3, :^^^^id^^.^^ ^^^^^I^FId^,^ •

institut Piëd it eric ari éen
de.041ture
^^bx^gu^s

Paris VIII-Vincermes

^IES.S

CIM

Musée de St Malo

U. Mmtpeili.er

^.N.R.S.

Centre d'Etudes Cana-
diénules Bordeaux

U. CAEO

PARX 5

Lille III

PARIS WIT-Virul--ennas

U. Gaë^^0bie

Strasbourg

DFSTIM7`ION

TQronto-Gtia].eph-b=tIAa1-
Qu6hec-moncton-Charlotte-
stawm-Halifax .

Vanc*u^Fer

Winnigeg-SudWry

h9Dntréal--Ottawa-Toronta

Montr6al-Qu(^c--Ottawa
Torcr3t0
t^ff^.t^^a+^,i - {^^^c.-^ ^tl^
Toron to-Ottawa-Mntr6al-
Qxébec

Qu ëbec-PiDntréal

DLLawa-B?ncl,e du- Carjada-
Mo âl

Québ(^c-l4ionl.xéa1

ot.tawa

Mbntrdal

T^Oroni.c^-bttawa

mori ct o.n-rarcnto-Wi nni pag'

To^^n^o ^Vict^r^' O^ll^ge
Ma-scey C0l1E^ge}

^ 111^ris ^^ ^

1 semaine

1 r^is

3 semaines

2 serair.^s

2 semaïnes.

6 sariaines

A Mr's
3 semaines;

6 semïncs

2 mois 1/2

2' mois

i s^naine

1 ^ïs

3 senainqs

3 sEra^es

i mo..i s 1/2

. 05 /06 - 12-fQ6

22f.07 - 22/08

05J09 - 26/09

28/06 - 09J07

02./10 - 14/10

28fQ6 - 07/10

17, ^ I 1 - 4.a^/ -l l,
Fin d' aruride

21/02 ^ 03/84

i-3f0q - 08f12

15f08 - 15/10

20/10 - 26/10

25/07 - .2B/08

CO V03 2t^ fC}3

01/09 ^ 1V09

15/09 -Oif11
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